
J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

A'^rnt pour la Cour Supreme, le Parlement 
les Département* Publie».

Seotllah Ontario Chamber*. Ottawa,

McIntyre, Lewis & Code
Avocat», solliciteur». Notaire».

Attention toute spéciale donnée aux 
eoininereilles. 
bureau : Au-Ue 
chauds, Ottawa.

Argent A prêter sur propriété

de la Banque des Mar- 

foncière*.

F. McINTYtiE, boll clteur de la Banque 
üe Montiéal.

TttAVEitti LEWIS, Solliciteur de la Ban
que Union.

. U CODE. 28-1-88

M. XSï5!8£, , JwæïïSiSSSï

McVEITY et HElNDEKSON
AVOCATS, SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et lee Départe
ment# Public#.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, O.

Geo. F. Hknokbsun.Tayloh McVbu y.

JtWAHI, CHHYàLtR 4 GUIlfHtï
AVOCATS, SOLLICITEUKS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chubres Union, 14 ne Metcalfe, Ottawa, Oui
McLeod Stkw F. H. Chrysler

j. J. Godfrey

VALiN $t CODE
Avocat», Solliciteur», Etc.

BLOC LOAN, KUti SPARKS
vus-à-via l'Hotei Russell.

Bradley A now
AVOCATS, hOLLluIT UKS poub la COUR 

SUPREME, NOlAlRao, Etc.
R. a. Bradley. A X. snow.

Argent A prêter à 6 p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun tempe-

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agent» eouH la Cour Supuêrk »t les 
DEPAR1KMKNTS.

Bureau : 25 rue Sparks, en face de l’Uotel Russe!
Arthur W. G unary. F. C. Powell.

HQüGINi, KIJO 4 HülHtRFORJ
Av cat , avlii.iteurs, fcte. 

Agente pour la Cour Suprême, le t'ai 
les Département# fubllce, etc.

rlemeut.

ARGENT A PRETER

Scottish Ont rloChambers, Ottawa 
tiemptvilld, yuurio,

John Hodqins g ko.
alkx. C. Rutherford

Bureaux :

F. F. LEMIEUX
Avocat Sol icilenr, etc, Ag-utp 

Supiême, le Pari ment ut les 
meuis publics.

Bureau : 74J Bue b,a«ks, Ottawa

our la Cour

De FISSIAULT
------DENTISTE------

COIN de< Kl ES K ILE et SUSSEX.
------ TTAWA------

Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.ace pour la vente des cuiseta Lis 

Star Yatisi et uu.ns genres.
Linge de corps confejiixVié sur commande

A CHETEZ VOTRE PAIN, T ART 18, PAIN DT
A VISEES, a la Boa)anger.e Union.
D. LBn, p neta.ro. Pam « s# cent,.

216—HUB DALHOUSIE—216

A toujours 
en main» 

plet d’articles de mode 
à rés bas piix, 310 rue Wellington, Ottawa

MLLÏ COLLINS
un aasortim ni corn

JOHN KERRIGAN
PLOMBIBB 8ANITAIBE

Spécialement i «commandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA .

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

LAURENT DUHAMEL
ETAL D.—MARCHE BY.

Assortiment comp et des meilleures vian
de# du marché d’Ottawa. En gros et en 
détail : mouton, porc, eauciteee, e;c C< mme 
par le pu é M Duhamel se fera un de,on
de satisfaire les pratiques qui voudront 
b en l’honorer du leur bienveilliut ralro- 
nage. 1 12 87-88

Gb.0. McLAURIN, L.L.B.
AVOvAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

CARTtS PROFESSIONNELLES
M. J. GORMAN, L.L.B.

[Successeur de L. A. Olivier)
Avocat Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
Coin de» Une» Kldewo et annex

OTTAWa, Ont.

BELCOURT & MacCRA KEN
Aveeal», Proenrenn, Notaire», Eté,

ONTARIO ET OULBLC
Sco.lth Ontario Chambers, Ottawa, Ont

Û’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIÏES. Etc,

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont.
PRES DE L’MOTKL RUSSELL

Martin V’Gara, u. B. E. P. Heron.

Jos-FORTIEK
EPICERIES EN GENERAL

Coin de» me» Cnmherlawd et Twk

Constamment en .magasin lee épiceries, 
et cafes de tontes sortes a des prix ra.- 
ables. Venant d'ouvrir ce nouveau 

rce le eoure gué compte sur 
t du p blic

poste de a; 
1 encoufai

ommer

AVIS SPECIAL
___ —_ Ayant déménagé dan" un

local plus vaste, ear I* rue

I dre mon assortiment de

bre et Granit ans
prix coulant».

t a*1 ° dV-iargnerleefrais de
i raosport. Lee personne# 

désirent des monu- 
trouveront avant»-

visite»
| Atelier de Marble et Granit de la Cité

R. BROWN, Prop. 26 rue York

enlr me faire

Pritchard & Andrews
E'ampe* en C*out 

chouo. Sees x, E Lam
pes pour dates et pour

Chèque ■ et Billets en 
cuivre ei en acier,

Mémorlals. 
outillage pour Rel 

eure, Rouleaux, etc. 
Etampes en acier.

Si vous voulez faire

Reparer vos Balances

INSPECTER vos POIDS
Allez chez le sous-

PRITUHAbD fcT ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUE SPARKS-----

PLOMBAGE
CHAUFFAGE et

TOITURES

F. G. JOHNSON II CIE
Ingénieurs et nos 

fage, de tuyaux en 
en^cuivre.

tetir» et

toyeura d

ears d’appare'lsc 
fer en plomb et

de chauf-

- en cuivre, Valves, Inspirâ

mes, Asbt Bton, 
le tubes nat onal 

Feutre pou. recevoir les tuyaux à vapeur 
les bouilloires.

isence, Eviers et bains, etc. 
re en “ Canada Plate " et tôle

tepleur
Bouilli

Caoutchouc, net-

îeux d aise 
Couvert, 

galvanisé".
StiTAge» ta pour 'engins de PEASE com 

titrés à air chaud.

668, RUE SUSSEX, 658
En face de la rue George.

F1EBI FACIAS DB TERRIS.
De la Cour Supérieure, Montréal 
CANADA,

Province de Qu-bec, 
ricl d’Ottawa.
No

Il si
366

HONORABLE AUGUSTE C. PAPI
NEAU, l'un desL Juges de la Cour Su- 

pér eure, pour le district de Montréal, De- 
teaemeot deleur, contre les terris et 

ODFROY PAPINEAU. écuyer, notaire, 
Defendeur, à s .moi r : 

Deux lois de terre situés dans la paroisse 
de baiute-Angélique, dans le comté d’Ot- 
lawa, étant 1 s lots numéros tren e-neuf et 

aranre f39 et 40) des plan et livre de 
renvoi ufli. ie s de la dite paroisse de Sain e- 

us l’nn à l’autre et fon
de foi me trian- 

—avec une maison, deux granges, 
n ie et autres bâtisses en boia y eri-

J. U'
île la cité de Montréal

Angélique, coutig 
ma il en.emble ui

Pour être vendus à la 
oisse de Sai 
jour de N

i porte de l’égli e de 
nte Augéliuue, le DEUX- 
OVEMBRE prochain, à 

avant-midi.
LOUIS M. COUTLÈE,

Shérif.

ieBk

DIX b urea ue 1

Bureau du Shérif,
Aylmer 16 Octobre 1888

AVIS

Le publ c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin dr se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains.

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

Ottawa.

AVIS
Je soussigné, donne avis que je 

responsable d’aucune dette; vont a 
mon nom p *r mon épouse, 
pe le, à da'er de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLE, 
Eardley Township

ne serai 

Mde Louis Rio-

A. VIS
Je, soussigné, donne avis que je ne serai 

pas respomable d aucune dette contractée 
n mon nom par mon épouse ou aucune 

autre personne.
EMERI PELLETIER

Hull. 5 octobre 1888.

AVIS
De le. Tremb ay déaire annoncer 

dames i’O ie.wa, qu’eile est pi-ô.e à donn r 
des 1 çons de peinture, de toutes sortes, 

plus amples informations
S'adresser «u No. 474 Rue Sussex

MlOUVELLh INVENTION 
M t # p,.»,—,a,m.

T eerdw et * d» hêtre ont été eeléee par M 
homme, en » heure* de tempe. Dee cenUinee 
de pereeneee ont scié de 6 à 6 corde* 
jour. C’eet"exactement” ce dent 
«1er et bûcheron a besoin. L* premier ordre

. fabriquons dans le Ce- 
avelr le Catalogue lllasbi.

dans votre voisinage voua 
de droit à payer,

?^‘iîMtïS£Z'£‘. JSSSFÏÏ

Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis â tuyaux

Eh Gros et en Detail.

E. G. LAVERDURE & CIE. rigtes, PtgfOi

SI BUE BI.

Pigeon, Plgeoi

SI BUE BI

Pigeon, Pigeoi

St BUE BI

Pigeon,;i*lge<

SI BUE BJ

Pigeon, Pigre

51 BUE B.

SAMITOÏ, 50 OOTOBRI1888.f

119 KÜB Kl DEAL'lettre ouverteM. Shbhvn lin parfait et hon
nête citoyen ; mœurs paisibles et 

il fait tache au tableau.

SAMEDI, 20 01T0BRE 1888.
ITEUERS TYPOGRAPHIQUESCmodro le» êeolee oépwréemantiques _

Bon financier, il voit ses conseils 
rejetés. MM. F. et Chrysostôme Lan 
gelier commandent dans son dépar 
tement et font les budgets. On le 
jetterait par-dessus bord pour faire 
place à M. Langelier, mais on craint 
scandale.

Utilité : rendue équivalente à 
zéro à cause des rendes qui l’en-

AOTTrAi»rrï33 $1M
La tête en culotte et let pieds dans un 

plat. — Réflexions profondes de 
“ Point d’Oboub " sur la sé

ance du 18 Septembre 
dernier et ce qui 

s'en est suivi.—

Sir John Macdonald est parti pour 
Montréal.

Pour le montant ci-dessus-men
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procureront à u’ire
porte qui 
fort** et 
automne.

“ CANADA.”

JOURNAL QUOTIDIEN

ISm usures 
îirchè en

une paire ue c
propres à la m

L’hon. M. Chapleau est parti pour 
Montréal hier après-midi et sera de re
tour lundi. V

Suite d fin. CHAS.J.BOTT,M. Robert S. White, le nouvel éln 
de Cardwell est arrivé à Ottawa jeudi 
et reparti pour Montréal ce matin. Il 
a rrçu durant sa visite à Ottawa les 
sincères félicitations de ses nombreux

ET
Bi ce n’est pas M. Marsan tout 

seul qui a parlé, ri c'est sa coiffure 
ou sa queue, qu’il te dise claire
ment. Alors nom demanderons à 
ses supérieurs qui ils ont nommé 
comme inspecteur des postes, si 
c’est M. Marsan, coiffé ou non coiffe, 
si c’est M. Marsan avec une queue 
ou M. Marsan sans queue. Le 
biic a le droit de le savoir.

, qui ai des intérêts ass»z graves dans 
certaines industries et qui m ts 

souvent à profit la malle de 
Sa Majesté, je suis intéressé autant 
que d’autres a ce que lu employés 
du Ministre des Postas n’aient ja 
mais plus de deux jainb *s, ni 
d’une tête, ni une coiff ne de trop, 
ni même deux paires de bis au mois 
de juin.

Si c’est bien M. Marsan qui a 
lé le 18, M Marsan est menteu 
froutô le 2V M Maisan fait écrire 
au » eporter du Citizen qu'il a dit : 
“Je veux savoir qui est le maître 
dans les écoles, le curé ou le Bu
reau.” M. Marsan écrit le 21 dans 
le journal qu’il n’a pas dit cette 
parole, qu’on ne l’a pas compris. 
Mais c’est vous, M. Marsan qui avez 
présidé à la rédaction du rapport 
que vous incriminez. Si le rapport 
tst inexact, vous avez menti le 18 
avec le reporter. Si ce rapport est 
exact, vous avez menti effrontément 
le 21, choisissez.

Menteur donc vous l’avez été pu
bliquement. Je vous en donnerai 
d’autres preuves quand je ferai le 
relevé de vos accusations contre 
les frères* Mais celle là suffit pour 
le moment.
voü/P

to u rent.
M. Duhamel 1/0 ministre le 

palpable de la collection.

P. 8.—Cet offre n'aura de durée que per
dant quinze jour». hebdomadaire;

moins
Quantité négligeable. A des talents, 
mais grâce à une bienheureuse ex
tinction de voix est dispensé de 
lever le boisseau qui les cache.

Utilité : il rédige l'Electeur et 
aide M. Gagnon à bouder.

Tous ces ministres te font ainsi 
nuis, petits, boudeurs à côté de M 
Mercier qui les domine de cette 
grandeur particulière qui a fait dire 
à l’illustre ancêtre de Jacques Pru-

CHMPS1DB

BJREAUXSix de« plus brillants écrivains des 
Etats-Ui is sont d’anciens typographes. 
Ce sont Mark Twain, Whitman, David 
R. Looko, Joaquim Miller, Bret Mar
te et le grand puriste littéraire W. D. 
Huwel s.

L 414. 416 BUE SUSSEX,

Gaels de Kld pour.Dame». 
Gaula de Kld pour Dame». 
Gaula de Kld pour Dame».

I
ATELIERS

La Gazette Officielle d’aujourd’hui 
contient I avis de proclamation de Ro
bert S White comme député aux Com
munis pour le comté de Cardwell.

116* RUE ST PATRICE
moins

Bons Gants de K id, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid bruns, 4 ;Bontons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid foncés, 4 ^Boutons. 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 
50 cts.

Les meilleurs Gants fabriqués pour le 
prix, en Canada.

OTTAWAd’homme :
“ Un tout petit Mont Blanc, ma s, 

sac à papier, un grand M. Berri
chon 1 ’

Ajoutons à cela que de ex ou trois 
de C4s ministres so it dans la posi
tion délcate des vizirs : on peut l«s 
décoller d’un moment à l’autre.

Belle vie 1 Famille heureuse ! !

Le Times do Philadelphie dit qu il 
est probable quo Sir John Macdonald 
visitera l’Angleterre sous pou afin do 
s'entendre avec, le gouvernement Impé
rial au sujet de la question des Pêche
ries en vue de modifier la position cana
dienne

sujet mais il est bien reconnu que la 
politique impériale comme canadienne 
attendia avec calme le résultat de l'é
lection présidentielle.

rP£

On exécute à ce bureau
Rien d’officiel n’est connu à

TOUTES SORTES

D’IMPRESSION S
ECHOS DU BANQUET TBLLB8 QUE.

Dédié au beau sexe :
Nous avons déjà dit que U tournure, 

cet extraordinaire appendice dont le 
succès a été considérable pendant 
tre au cinq ans, va disparaître cet hi
ver. Avec lu soif du nouveau qui les 
caractérise, les couturières parisiennes 
ont résolu d’extirper de l’habillement 
féminin oc post scriplum tyrannique. 
Mais en véritables diplomates qu’elles 
sont, ces dames v-mt précéder par la 
douceur ; ln tournure va diminuer de 
volume, puis s’aplatir et enfin disparaî
tre tout à fait. On assure dans le 
monde bien informé de la modo pari
sienne, qu’au printemps prochain le 
“ petit strapontin ” no sera plus qu’un 
souvenir,

BLANCS POUR AVOCATSl e Free Press avec sa bonne fol 
ordinaire dit dans sa colonne édito
riale que le* convives au banquet- 
Chapleau étaient en très petit nom
bre. Nous laissons juge de cet ef
fronté mensonge les milliers de ci
toyens qui assistaient à cette belle 
démonstration dont le succès mons
tre fait rager nos adversaires

Lady Macdona d et madame Ch a 
pl au occupaient dus siég s dans la 
galerie durant le banquet

En parlant du banquet, La Minerve

*
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,

Subpoenas,

Affidavits,

Obposltlons

Fiat,

Inscription*

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les 'plus, fraîches nuances ; 

vellement reçus.

s

ocrite et lâche vous l’êtes et 
avez été. Oui, vous avez été 

hypocrite. L’hypocrite monsieur, 
c’est un homme qui aff cte des sen
timents qu'il n’a pas, soit pour cap
ter uue confiance dont il n’est pas 
digne, soit pour éviter un châtiment 
qu’il mérite. Voulez-vous la preu
ve ? la voici.

Le 20 septembre, poussé peut- 
être par vos collègues que votre 
conduite avait déconsidères, peui- 
ôlra par un remords, peut-être aussi 
par la crainte de cette crosse du 
Pasteur qui n’est pas faite seule
ment pour les biebis dociles mais 
aussi pour les chic us qui ennuient 
et fatiguent le troupeau de leurs 
inutiles aboiements, vous ôtes ac
couru aux pieds de votre Arche 
vêque. Vous lui avez avoué que 
vous aviez fait une bêtise, c’est le 
mot, cette fois vous avez dit la vô 
nté ; que vous le regrettiez et que 
vous alliez la réparer. Puis vous 
ôtes allé au bureau du journal où 
vous n’avez rien rétracté, ni rien 
réparé : vous avez nié une partie 
de* paroles que vous aviez dites et 
rédigée.-*, au lieu de les désavouer, 
et vous avez répété les autres avec 
plus d'impudence et d’effronterie 
que jamais. En quoi vous avez 
été menteur, hypocrite et lâ he.

Oui, M. Marsan, ce que vous avez 
fait là c’est une lâcheté. Pourquoi 
avez vous nié une pai tie de vos pa
roles ? Paiceque vous avez eu peur 
de ce clergé que vous avez si sotte
ment et si giatuiteraeut insulté, et 
dont la protection aveuglément 
bienveillante vous a permis d’arri
ver où des hommes qui valent quel
que chose n’arrtvt ni pas. Pourquoi 
avez vous ensuite renouvelé vos ac
cusations contre les Frères et les 
Sœurs T Parceque votia comptiez 
sur leur ii altérab e patience et vo s 
espériez que les prêtrei se désinté
resseraient d’inj ures et d’accusatious 
qui ne les regardent point directe
ment. Vous vous êtts trompe et 
grossièrement trompé. L s prêtres 
qui ne répondraient jamais à vos at
taques contre eux parc*qu’ils crain
draient de déchoir s’ils s’occupaient 
de vous, ne vous laisseront jamais 
porter la main sur ks Frère» et les 
Sœurs, sur tous les Lubies et les 
humb.es qu’on n’msuite et qu’on 
n altaque jamais quand on a dans
I âme un quartier de noblesse. Iis 
n am ont pas besoin de de c ndre 
eux mêmes jusqu'à vous. Un pau
vre ignorant comme moi, uu “point 
d’orgue” qui n'a jaunis été un per
sonnage et n’en sera jamais un, suf
fira tour ve.iger ihunneur de 
l’Eglhe et jeter sur votre fane bala
frée de mensonge, d’hypocrisie et 
de lâcheté cette culotte comme elle 
le mérite, et qui sera immortalisée 
par la médaille de M. le Ch.va i;r 
Campeau.

J'ai dit que M. Marsan a mis les 
pieds dans le plat. Ce jour-L même, 
21 septembre, dans sa lettre au Olin 
zen, M. Marsan a fait celte opération,
II écr.t pour se disculper, pour dis
culper sou ami M. L D’A u ray, pour 
laver un peu ce qui avait rt jailli de 
lui sur ses col.ègues. Et que dit il t 
qu’ils sont tous coupables. Coupa
bles comme lui41c mpables autant 
que lui 1 Pour le coup, M. Marsan, 
c’tst trop fort. Un pn-d dans le plat 
c’était as-sez ; m us les deux pieds, 
et quand on porte deux paires de 
bas 1 Vous ôtes incomparable, M 
Mai sau. Et votre ami. M. le cheva
lier vous donn- ra une médaille où 
vous serez pour la vie culotte en 
tê;e et les deux pieds dans un plat. 
Et le jour ou l’on vous donnera la 
médaille, 1 orgue de l’école Marsan 
jouera :

Nouvea Gants Suédois, 4 
u ton % qualité rappee 
Heure, 85 cts.

Ho

B te., etc., etc

Gaats de Kid Extra, avec fer
moir a patente* #1.15.

Chaque paire garantie de première classe 
ou l'argent est remis , noue n’avons pas île 
maison mère qui nous fournit du vieux 
stock, Vvus pouvez corn 

r vous procurer de» u 
- niers goûta.

Catalogues,

Listes de^prlx, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

ditPAS LA FAMILLE HEUREUSE

Ce n’est pas au sein du ministère 
nationard que le joyeux au eur de 
la Famille Heureuse aurait tiouvé 
ses éléments. On n’y vit un peu— 
beaucoup sous le régime de com 
munauté à la chien-chat. Aussi 
drôlatiquement composé que le par
ti qui lui sert d'appui, ce cher mi
nistère n’est pas moins divisé.

Combien il réalise l’idéal que se 
faisait d'une cabinet, un contempo
rain de Pilt : beaucoup de nullité, 
quelques gens de talent réel, 
ccnsentant à les abdiquer ; pour 
couronnement un chef accapareur.

Le ministère de Mercier est cet 
idéal haut craché.

M. Mercier accaparant tout, re
cevant tout de monde, on a eu une 
idée luminense. Afin doter aux 
visiteurs le trouble inutile d’aller 
voir les autres collègues : des mi
nistres qui ne sont pas ^ministres, à 
la porte, velours sang-bœuf, des 
boudoirs de ces messieurs sera ap- 
pendue une pancarte que liront les 
curieux et les chercheurs ||

Point ne sera besoin d’arriver 
jusqu’à ces ministres qui n’ont rien 
à dire et sont d’ailleurs empêchés, 
d’avoir une idée et de l’exprimer.

On lira sur ces diverses pancartes :
M. David Ross Un anglais éga

ré dans un gouvernement anti bri
tannique ; ne représente personne ; 
est généralement invisible comme 

portefeuille et a pour spécialité 
de faire oublier l’absence de l’Ora
teur Marchand,* en fournissant au 
Conseil des ministres la farce et le 
jeu de mot.

Utilité : nulle.
M Garnbau :—A le département 

de la mise i n scène ; il donne une 
physionomie sérioso-bourgeoise à 
cette administration que les gens 
honnêtes ne peuvent définir. M. L. 
P. Pelletier attend pour le rempla 
cer que" ces mêmes gens honnêtes 
aient cessé de trouver que le cabi
net de M. Mercier ii’t st pas assez 
rassurant.

Utilité : on le met dans la niche 
de M. Mercier quand celui-ci pro
mène à New-Yo-k ses fatigues phy- 
siquès et....... mentales. e

M. Gagnon Un lion retenu dans 
une prisonnette à lapins. Occupa
tion constante : il boude. L’homme 
le plus fort et le plus craint du ca
binet ; il réunirait à lui tous les 
vrais libéraux s’il remettait son por
tefeuille.

Utilité : fatalement et complète 
ment nulle. Et c’est regrettable. «.

M.Turcottx:—Fait la roue, la 
pose o solis ortu usque ad occasum. 
C’est le seul paon du musée, mais il 
est fort bien plumé. Il adore les 
voyages au dépens de.......  la Pro
vidence qui est inépuisable.

Utilité : il sert aux petites affaires 
de son beau frère, Ernest Pacaud, 
dans la même proportion que celui- 
c sert aux siennes.

“ Après quo les convives eurent fait 
honneur aux mots, l’œuvre du restau 
rateur Bélier, les santé» commencèrent 
Colles do la Reine et du gouverneur- 
général ayant été honorées, le président 
porta un toast à l'hôte de >a soirée, 
l’hon. M. Chapleau. Il s’écoula bien 
quelque* minutes avant que l’honorable 
secrétaire d’Etat pût prendre la parole, 
tant les acclamations qui saluèrent son 
tom so prolongèrent avec des reorudes- 

qui rappelaient les bruits du ton-

sur non», 
.e» ian» .e»

I

Le magasin ’de Gant* a meil
leur marche eeljle Cheapelde

Placards,

Lettres’funérah e»;

De» Ganta de Kld nouveaux 
ue peuvent eite trouve» 

allieur».

LE TOUT)
ccnoes

“ Il est impossible de donner 
quelques lignes une juste idée de 1 im
pression profonde, de l’enthousiasme 

causés par l’éloqueiice de M. 
p'.eau. Ce discours, s'il ne grandit 

jras davantage la réputation d’orateur 
que s’est faite M. Chapleau—«lie peut 
difficilement être plus grande—il restera 
hûrement comme l’étude la plus profon
de qui ait jamais été dunnéô au publie 
par un homme d'Etat canadien de la 
question ouvrière.”

SUR BON PAPjER
BT A DS8De flex-von* de» Mvcaraalei 

oui ne sont rien antre chose 
que dm entrepôts de 

vieille» mure h an
dine».

mais immense 
Cha

Pour les Greffiers et les Commissaires

Tous les messieurs venus de 
Montréal pour assister au banquet 
donné par les ouvriers d’Ottawa à 
l’honorable Secrétaire d’Etat se sont 
accordés à dire que jamais encore 
ils n’avaient vu dans la métropole 
commerciale une aussi splendide 
démonstration en l’honneur d’un 
homme public. Ces témoignages, 
flatteuis pour les organisateurs "du 
banquet, les dédommagent ample
ment des nia series débitées par 
l’organe rouge de la me Elgin.

M. A. T. Lépine, le jeune député 
de Montréal Est aux Communes est 
parti hier après-midi pour retour- 
n -r à Montréal ; il leviendra à Ot
tawa dans quelques jours.

U Citizen de ce matin publie 
l’entrefilet suivant à l’adresse du 
tree Press.

“L’organe libéral local dit dans 
son éditorial que les 
ôtaient très peu nombreux au ban
quet de jeudi soir et que l’entheu- 
siasme faisait défaut. CL faux énon 
cé s’accorde fort bien avec les nom
breuses ca'omnies "et faussetés de 
toutes sortes contenues dans le 
compte rendp publié par cet or
gane.”

Le Daily Witness, une feuille im
pie qui ne se gêne pas de déverser 
1 injure sur notre vénérable prvlat, 
rend des points au Free Press sur sa 
véracité au sujH du banquet dont 
le succès a attaqué les neifs de son 
correspondant. 11 dit qoe M. Lépine 
a été l’objet d’une bien faible lécep- 
tion et qu’il a parlé devant des ta
bles vides. Pour l’édification du 
confrère, no js lui dirons que si 
quelques table» étaient vides dans 
Je fond de la salle c'était dû au fait 
que tous voulaient être plus prêts 
afin de bien porter attention au dis
cours du nouveau député di Mont 
réal Est. Ceux présents au banqu t 
n’ignorent pas que la circulation 
était interrompue dans la vaste salle 
durant le discours de M. uépiue 
tant la foule se tenait pressée en 
faej de la table d’bonne ir,

BUE SPARKS.

I Tètes de comptes, 

Memorandums,

Cartes d’affaire», 

Cartes de visite, 

Chèques, 

Billets,
rxBi SOUMISSIONS cachet es. sdres 
U F*es au soussigné et pert nt pçuren- 

oiselun p tur allff *ge eic., au Bu- 
Cubouig. Ont., serent re

çue* à ce bureau jusqu’à samedi le D XIE- 
MB jour de NOVEMBRE, 1888, pour la 
coi.s ruction de celte allonge e.c., à faire 

de Roste de Cobourg.
Les ■péiilicaiious peuvent 4 re reçues au 

Département de» Travaux Pubi c» a Otta
wa et au bureau de M. F. A Had 
cat, â Cobourg, le et a pré» le l6i--me 
(mardi) d’Oclubre, et les soumise on 
* rout pprises en considérai ion 
a .’e lw soient faites d'sprii les 

l qe'elles soient signées 
ouranle de» eo mias onaslree 

eque de banque accept 
à l'ordre du ministre dès 
pour un mont- nt égal t o nq pour 
:elui de la soumi slon, doit accocn- 

thèque 
décline

r. au de Poste de Traites
Enveloppes

POUR NOTAIRESau Bureau

rouiras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations

son, avo-

à moins

tou Quittances,
Transport»,

Protêts,
Obligations, “eto*

gnature c

payable 
Publics, 
c nt de c
psgner chaque sou me» 
s ra confisque si le soumi 
b co..tr t ou fail it dans le comp el accoqj- 
p'ies ment des travaux coatr. o.ês mais i 
sera 'eaois dans .ecas dee scuntisalon» non 
acceptées

te. 14

Travaux

II ion. Ce 
si nnaire B to., sic., etc.

Les ordresjjenvoyéa! Jpar la Post 
eçoivent une attention ^tou te JJ spéciale *1 

sont exécutés sans délai.

convives
^parlement n > s'engags ;»s à accep 
lus basse ni aucuue des e umi sious

A GOBRIL,
Secrétaire ABONNEMENTS^

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 11 October 1888. 

'OnTdémiind^ un® personne pohf 
avoir soin de deux enfants. S’adresser au 
No. 315. rue Duly.

EDITION QÜ0TDIENNB
Un an pour la ville...............

•• *« Bn dehors delà ville
EDITION HEBDOMADAIRE

»..........$4 00
$3.00

On demande uno cuuluière ue pr. - 
mière c.asa-i, aussi uns servante pour se 
rendre généralement utile. b’â*eseer à 

fl. TALBOT,

....$1.00.
» nvariablemeut payable d'avance.

No. 165, me M ria

T B SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
l_j magasin de Nouveautés e* dd Tail
leur au numéro 88$, rue l.ycn et est pré
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

plusieurs homme» 
On garantira de l'em-

On dfUSHi.i
pour scier du bois, 
ploi pour l'hiver.

S’adresser â J. DAVIS, 
No. 494 Bue Clarence

W». B. BRADLhY, 
______ 88} rue Lyona louer

Une maison située eur la me Inkerman, 
No 72, en lace de l’ancien marcLé, Hull. 
Boune cour, remise et établi < 
grand m-g'ilin <t .1 MT. l#r* 
prochain. Conditions faciles.

Dissolution de Sociétéet aussi un
au printemps

La société d-devanl existant <ntre lee 
soussignés, au No 56 Rue Da y, manufac- 
turie s de v ituree, sous le nom de com- 
mer< e de 4 m-veil é 11 Maihé ”, a été > 
jourd h:ii dissoute de con entement mutu 

Le , omm rce s- r* continué par Solomon 
Lé/. il équi rce.ra tous comptes et payera 
toutes dettes de la due sic été.

Daté à Ottawa, le 18 octobre 1888.
SOLOMON LÊVEILLÉ, 
LOUIS F. MaTHÊ.

Mme FOR$ST,„ Prop.
A VENDUE, un piano io fr, 

las»e s. ra rendu à b n marohé pt 
condition- trVs faciles, b’ad ess«< i 
mér<i279 rue l'BgUso.

cm i era
à des Bel.

As-tu va
La casquette, la casquette,

As-tu vu,
La casquette, etc.,

Ici s’arrête le carnet de Point 
d’Orgub pour le 22 septembre 1,888

A VENDRE. 1.000 co.de» de bois 
fra ie (sec), de $3 00 4 $3 50 la cord . chez 
RICHARD U iNBlL, en a riàfe de» maga- 
siutmil.ia res B. s in du Canal.

Témoin; 
M. J.

bon poêle à i barbon 
à dîner. S'adresser

A Veudre. Un
pour p .a age ou salle 
au No. 96, lue Bolton.

Oorm n,

t;

PIGEON, PIGt
HUB HI

Qnatrejonr* et qoati

Depuis lundi soil 
du moulin a scie de 
Hull, s’aperçurent 
du nom de Leon Bri 
cinquanta ne d’anné 
ru soudainement av 
Les travaillant cro 
aller transporter du 
s’occupèrent pins de 
main, on s’inquiéta 
maître de pension el 
de Brissette, le croyi 
le “t ou du diable” 1 
et firent des re chéri 
depuis mardi demie 
ions.

Vers onze hi ures 
jeune garçon emplc 
regardant par hasar 
sur le quai situé prè 
apercevant ce pauv 
qui essayait à se era 
les pièces de bois 
appela au secours.

L’on s’empressa d 
on le transporta san 
à sa maison de pe s 
du Pont.

Aucune informati 
obtenu^ de quel e i 
ê é pré ip'tè dans 
hauteur de vingt pii 
il n’avait pas recoin 
h-s médecins désesp

Le mal h ureux E 
qiiatr.- jours et c 
fi oïd et sans nourri 
de sept enfants qui 
mère dans uue des 
menantes de Quebe

AMoelMtlon '

Hier soir, a eu lie 
extraordinaire des 
dienn. s f auçaises 
Galbo ianes de Ser 
la salle St. Joseph.

M Chas. D sjard 
la b anche 29, fut J 
deuce 
comm * chancelier, 
1er vice-président 
comme 2ième vic<
E. Campeau comm- 
salle Gravel comi 
ordonnateur, tt M 
financier.

Après les affaire! 
Bêland, del-gué 
tenue à Toronto en 
son ra po-1, après 
dent invita le Rèv 
adresser la paroi 
L’ora eur fut su.v 
Langevin et Geud; 

•d’Otiawa, et du R 
de St. Jean Baptisi 
noncèrent d’exce 
Vint ensuite le tou 
rocher,
Société 
1 Union St. J os ph 
président de la S
F. R. E. Campeau 
le premier a initié 
but et à l’efficacité 
sociations dont le 
dissant chaque joi

M.Beei donna de 
forts utiles pour K 
de ce* diverses br 
deux ans, ce«| as si 
augmenter le n 
membres de 1500 
ment où déjà l’on

Apr?s des rem
part du président 
oun&e l’assemblée 

•30 h.

MM. L J

président 
SL Jeai

P1GH0N, PIGE
RUE RID
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